
 

 

  

 

MU EECTEUR

ous offrons au public un ouvrage dontle titre seul

indique le caractere, et montre l’esprit qui nous a

dirige dans notre travail. Nous avons voulu, avant

tout, faire une oeuyre utile qui devint le comple-

 

ment necessaire de tous les traites sur l’art de

l’ornementation, et faciliter, autant que possible, les &tudes ou les

recherches desartistes et des personnes qui s’occupentde cet art.

Dans un ouvrage publi& prec&demment(1), nous avons &tudi& l’orne-

mentation en France depuis le commencement de la monarchie jusqu’ä

nos jours, en nous appuyant particulierement sur les monuments et en

ne mentionnant queles principaux maitres graveurs de chaque &poque.

Aujourd’hui, au contraire, prenant pour point de de&part l’impression

de la gravure, nous &tudierons sp&cialement les maitres ornemanistes

en Europe : les faire connaitre, aussi compl&tement que possible, par

la reunion de tous les documents authentiques, tela &t& notre but.

 

(1) La Connaissancedes styles de Pornementation. Paris, D. Guilmard, rue de Lancry,2.
In-4°. mt
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L’adoption d’une möthode presentant la classification raisonn&e des

differents styles et rendantles recherchesfaciles, a &t€ notre principale

pr&occupation. La täche la plus importante qui incombe ä l’auteur d’un

repertoire est, en effet, de tracer un cadre oüı les documents viennent

se classer sans confusion. Il ne lui suffit point de compiler, il faut coor-

donner, rassembler, donnerle fil conducteur, gräce auquelle lecteur

se reconnait promptement et trouve sans eflorts les renseignements

dont il a besoin. Nous ne pouvions mieux faire, pour arriver ä ce

resultat, que d’adopter la division par €coles : Ecole francaise, Ecole

italienne, Ecole allemande, Ecole des Pays-Bas (flamandeet hollan-

daise), en ajoutant quelques maitres anglais. Dans chacune d’elles,

les maitres sont ranges par ordre chronologique, ce qui, a notre avis,

est la marche la plus rationnelle; car, tout en donnantle r&sultat de

nos recherches, nous tracons en m&me temps l’histoire de l’ornemen-

tation generale des quatre Ecoles, et nous initions nos lecteurs aux

‚progres et ä la decadence de cet art. En outre, un tableau general

des motifs d’ornement a la fin de chaque &poque renvoie le lecteur

aux differents maitres qui les ont composes ou graves. Une autre

table alphab£tique donne la liste de ces derniers. Enfin une table

generale, placee ä la fin du volume, reunit les noms des maitres, le

siecle dans lequel ils ont travaill&, le style et l’&cole auxquels se

rattachent leurs productions.

Nous avons puise toutes ces indications aux meilleures sources :

bibliotheques publiques,, collections d’amateurs, catalogues, etc.

D’autre part, les pieces qui appartiennent aux Bibliotheques Natio-

nale, de l’Arsenal et de Bruxelles sont l’objet de notes speciales; de

sorte que notre travail renferme, pour ainsi dire, les catalogues des

pieces d’ornement que possedent ces trois cabinets d’estampes.

Nous avons, autant que possible, rassembl& tout ce qui a &t& pro-

duit dans un genre si varie, et nous nous estimerons heureux si nous

avons r&ussi a combler en partie la lacune qui existait sur ce point, ä&
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ouvrir un champ plus vaste a l’etude d’un art dont il est si interessant

de suivre les transformations, et qui s’allie si &troitement & l’architec-

ture et ä l’industrie de tousles peuples.

Les cent quatre-vingts planches qui accompagnent notre texte, les

vingt titres, les dix-huit tetes de page et les lettres qui l’ornent, sont

des fac-simile choisis parmi les meilleures compositions des principaux

maitres dont nous indiquonsles ceuvres. Pour arriver ä la plus grande

exactitude possible de reproduction, nous avons adopte le procede& de

la gravure chimique ou photogravure, qui, sans le secours d’aucun

artiste, sans retouches ni additions, fait revivre l’oeuvre des maitres

avec la plus parfaite verite. Si quelques-unes de nos planches sont un

peu incertaines, il ne faut pas s’en prendre au proc&d&, mais bien ala

faiblesse des epreuves qui ont servi de base ä la reproduction. La

plupart de ces pieces, suriout celles du commencement du seizieme

siecle, sont mal imprimees ou alterees par un long usage. N&an-

moins, nous devons nous estimer relativement heureux d’obtenir ainsi

a nouveau des chefs-d’ceuvre qui deviennent chaque jour plus rares. —

Le choix de nos planchesa 6t£fait avec le plus grand soin; nous avons

autant que possible, et cela dans chajue Ecole et dans chaque style,

choisi les types les plus purs, ceux qui peuvent caract£riser avec le plus

de verit@ la physionomie de chacun d’eux. Ce ne sont pas seulement

des images que nous donnons, mais aussi des jalons, pourainsidire,

permettant aux personnes qui consulteront notre travail de se guider,

de suivre avec fruit la marche et les phases diverses qu’a travers&es

l’ornementation depuis la fin du quinzieme siecle jusqu’a celle du

dix-huitieme.

Avant de clore notre livre, nous exprimonsici notre reconnaissance

aux personnes qui ont bien voulufaciliter notre täche en nous ouvrant

les tresors de leurs collections particulieres : MM. Foulc, Berard,

Lesoufach&, Poterlet, Cruchet, Cremer et Mazaroz ont droit surtout

a nos t@moignages de gratitude. Nous n’oublions pas non plus le
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regrett& M. Carr&, dont les connaissances approfondies et la nom-

breuse collection, malheureusement dispersde apres sa mort, nous

ont et& du plus grand secours. Dans les depöts publics, nous avons

rencontr& &egalement le plus gracieux empressement. Nous devons

tous nos remerciments a M. H. Hymans, conservateur du Cabinet

des estampes ä la Bibliotheque royale de Bruxelles; durant notre

sejour de huit mois dans cette ville, il a eu l’extröme obligeance de

mettre ä notre entiere disposition tous les documents et les cartons

qui nous ont permis de jeter les bases de notre travail. Nous remer-

cions egalement MM. Duplessis, Raffet, Kolof, V. Coquel, de la

Bibliotheque nationale de Paris, et M. Faucheux, de la Bibliotheque

de l’Arsenal, dont les bons oflices ont &t@ pour nous tres-precieux.

D. GUILMARD.

 


